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LE ïîî-f:A.TFP F:;-.:S-KÎ^ USE SâLT^t]

.pAP:-;STi3 arrivecn irmbdrhuu^ et faisant forte
(jriinfi'r^ ri CiJui^^rsion:^, p}us:ùu'rric atk milieu du,
thciilrc cl ohdnie ro.)iit^ibc,ii.:nt h coupki saluant.

; Ç.:, i::"^s 'luii/s. j uiraiz'na clicso :
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Tons- !os maii:;..; e-'é (y.iîiia;; ini -nalilo^V

S:im iH'uîi v-.[:o, vo^:^ ^^, .-}; f./xoc:-a'/e,

Oh î -nV'evt bôto d'ol' vieux i^arcoiu
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i/ ;></;7^ ; Sacrobleu—oui ce ça sacnvl>Uin, eVr c^
aia inaiiiere d't\s|iiiiiiier luuii .luliiiiialioir, qiiuiicl

ju iiriiidf^ne.—KJi
: jn -ii, ijacrehlcii', <^ni'ii ( si, donc

ïjcui mon majie; à uiuiiin que lou sbil un c'iJiLèLc

l>lub foile qiiu l)ète, .selua itj tJitioiinaire do /es cas
dtinis^ coinnie dirait Moirsieu Arthur qui n'c L'un
lui, un savant, non d'une llûie. biie que mou
maito eJiari'iie à-s'y marier depuis dix, ]»; ciuq , |»i

^'"^1 oui comme qui dirait vingt.. ....deux ans.
Hein, je m'avais ti^mpé, j 'coin pie ben .j'voU'

(Irais pas le calomnier.... ..c'é ç.i, ea fait rien que
20 ans. Via ce que c'esl que pas avoir 6lé indn-
que par le Collège ousceqni fout des" lunianistc|s,
des lél-tilichiens, des pljisolop^^s, et vingt aiUrJs
hommes en iste, en sophes efuîii chiens.
—Et pi songer qu'il a pas pu encore îanl seule"

ment trouver la graine d'une marieuse, pas h^
petit doigt d'une vieille carotte.

—Voyons, mon Baptiste, e.xerce-tôi donc un
t<'nt!iirt (a fisoiopi.^ que t'apprend comme ça, par
^•i^'iIl^S q".'nia t'entends parler les grandes -ons
Aïoote comme y disent : Bon ce ça, v'ia queJVas
< i^oller : être riche comme Mr. Pascal, avare com^
me Air Pr.scal, bourru comme Mr. Pascal, cWche
^^t i t( Jiiche, bète et rebête comme Mr. Pascal pi
vouloir s'y marier à un mam^elle riche, pas bête
telle du vjsi.ge, avec des yeux pareils à do? beaux

/
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i'iiin' (|!ii <';iM{.rIit' .!:' 11-;.;'.!.. .!..!!> l'.iv'ià '

-i.'iV-i

'

dans iiKjh ;ii\'-;((l;i;,'<'...M,;.i> ninr.nric, loiij;)!!!- (ii'o

c'est pour <jii (jiii [n-.i'
i^

)> s'y uiithM.

Ali : (lue c'csi J./'i,. (|,v vouloir (Niinolci- en juv-

mit'res irorrs.-oi ,];. ^,;,s |ioiiv<iir lioin or do iiorcii.

se. ()»• (•;!. i,H!l ii:i> lire du lu.iliiciic dos aiil,ri>s,

p.'i rriMiii'..ii "^r !o'ip,Mi's p;i':i i'»;n' oirM|iroii a {m>. liô,

et SI ji' i.<-!io rMiiiiii- M[^ !>;,,. rai p/u' roii vio dt^

m jn;iri./i',, j'p fiiir.)i.;^i,'ii avoi-- pas phis'do olianco
que liii.pam^(iiio, sans nii^ vantor, il parait ipio jo
suis i>as pl^iinaud ni Hiienx tapù que mon nia^
tiv.— ^-

'

J.ovia ii\i>r .y. ArlUiir, ravoncat — faisons
seniblan! de i>;il!ior.

l^aptislc, i'ascal, Ai-tlinrX^.^. ^/^.;>/,/^,,. ^^^^^shoïC

vjiis l'aroiu Pa^ralse promcnc tair pensif.^ '

ê

Arthi'ii à Baplistcl ^

Bonjour, Père Baptiste.— l

' Baptiste.

On n'est pas père tant qu^pn est pas marié.

.
Arthur.

C'est vrai, tu me rembarres.
Mais siohiro, pie cVtrpioIomariaî>e.IJapti?t€.

''fi'

i;.,ù.
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^
n^PTlSTK.

^.rpV-M'r'. r',.sf, j's.'ii^ pas, mais toujours .|uo-

'i'ii travaillais donc pas, iiigau'l d.' pan>ssoii\
qui p.'isso sOu Iciiips à luangor inuii jiioif li^u au'à
t'opiiicr. ' i."

^

RvPTisTi-;/

Ben oui, j'iravaillais puisqu^o je coi»inais sur le

niariagc.

Ainiiun. ^

Eh! dis donc ce que ta copiunis. Cela t(>"di.s^
Irai) a, mon Pascal.

Pascal.
C'est bon, mais qu^il contiihie son ouvra^^e-^

Il ne^faut pas perdre de temps, car c'est în^ïï-?r.
gent qui passe^AlIons travaille, Qt conte nous ra,
Baptiste. *

Baptiste.
^Ehîben, ma foi, c'est heu del'ouvrage à la fois
mais puisqu'il le faut.

Je copihais donc que c'était ben embétant^de
voilloir s'marier pi de pas trouver.

I*ASCAL.

Qui, toi?

Baptiste.
Non, vou^; si vous pl?7if.

*
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El pû6v(iuoi ne irouverais-je pti»*?

Baptistk.

C'est la dessus quq j'ai pliilosophé, cà cl. , nv-

goU'î que. ..qiitt.. .bête, pas tiu, chiche, avare, pour-

rait pas s'rnarier.

P.VSCAf..

Que dis-tu, ((ue dis-tu, grossier ?

—

Haptiste.

Je dis que c'es moi qui est tout ya, fâchez vous

pas, j'vas sortir.plutôt, car

Pascal.

Oui, va ton sot imbécile, et travaille surtout,

cancre, paresseux.'-a Arthur-Jc te dis que tout se

ligue- contre moi, la maladie, les domestiques,
" des argents perdus, des soucis do toute sorte, oh !

clii^nue de vie enragée !

y
Arthur.

An î ail ! ces vieux garçons, ils ont ton jours le

désespoir dans l'âme. Tas de pauvres (liiii)l(^s qui
endurez le martyre en te monde,m y r\ .

^y/t'e que de vous endurer vous > n ; i - ;u' t

à qui la vie future n'offre pom m-' f i
• ;

.^' d

kcieuse Proserpine, femme do Ml S ai!"

\T;,. Baptiste . >
Tu seras totijours gouailleur, et tu n;nvi Krji

mais à offrir à mes soufTrances^ d'autri^ hîmiji" : >

deg malignes plaisanteries. Voyons sérieusement

que ferais-tu si tu étais moi ?

;l"
-p'îv%it^- -.

I

.^f î
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A'M'j'll! .1
,

MiII.'|U)|||> (ilIlU- iini... ),. ,,,,. j„.|,.|j.;,,^
. . ,

Alt lin it.

'^'» <'tjn «liiiic jnlip ItMiiin»'. imlKM^ili'.

- Ah :.;,, .•, j.lnj .!,. !,,»„ s.Mis Mais -lu :,iiis

La brll.. ,':nr<j...r ,|H. r.iirirniirt. nioilir anraii
pour conjoint i-nonrNion faire, qno ne (,. nipls li-

aiVngraisi'

Pascat..

Parle donc sonsômont, farceur. ^
^\

Rii
î l'ÛMi, soi!, laissa là .le maudit docteur qui

tPin.Vlu'amniio, ^i n])|)olb A' ion secours le jeune
jloclcnr Cureh.iiLIl apl;is de jiiédecine dans le
corps qu'un \m\\ g:ncon n'a do cart;icos.

Pascal .

Mo cJ)ar^'#a-t ilclicr pouriuc; curer ?

^
Poiir le cuv.r ? ceb d'-pond ! si lu^s fort cras.

r>eu;:, o;;;!

'rOljjO'irs ;V'^ 1,'
)

ino \(ij!*. nais c

•bi:.\.Lii V.1 ii:^::'t

ic:.-~V(;i!\-.{u le/fciiro venir
i-'J Aj !^'^ je n'.-'nU.: d^pns p-^ycr

tj'i il r<^jle. T
ê
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Cy-i|.à.<lii-.>,iti((.lii iiim,.., Muî.un' fpovcr (111^ de
i^-i.<'n.e»Mi. .ru. Si I Me u.. i,. ,ii,,„m. n,,< |.,

coMi,.uu,)«nr,ilnM,,,M,f,M.„.ur,.H
il ...MiaTito

pas la iiosllioii c|m'iI u/'iMi|i,>.

^
Sou, ji. vais tenv.ffT l,; ,(),. Oiiifloa! à riiislaiu"

fli,j^tuco.u,„en,ls,il faut pa.aitro n.alad,.., [.lus
q« ou no IVst .,uand on change, do n.oVleoin 'ou

Pascal. ^

.
I asse pour me coucher sur le sofa, mais me fai-

re veiller par Baptiste, ça va lui faire perdre d.i
t.nps...et le temps cY'st de l'argent; à moiusquo
tu dises au médeciiuiue jo Suis pauvre.

A)»THun.

.

Oui, oui,sois tranquille. If sort.
Pascal se couche et appelle Baptiste.

^4^ Baptiste. >;t ./ •

Quîhs, vous via t-il malade à c't'heure, ouscedonc que ^'a vous quint nor maUe.
Pascal.

Veille-moi pondant que je vas dormir. J'ai en-voyé chercher le docteur Curetout, il" va arriv-er
dans l'instant; et- 1„ comprend^m-on homme, jTon ,•

4..

¥)'

pas qu'il mo charîr^ ti op, j'^ li^î offrira I un \]n[)coup, tu auras soin de mettre les plus petits véi

.'H

ls)S'

'W'

h

«n
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majiité aoum'imU'.— Vicndo ad le m cuntra: pcr
tiicdicamcnla rnva. •'

BAi'Tjs']ii. ù part.
E<^ i fou et; lKir])an. lii^au Dr. Maisj':siiS [wis

/ "i^iliiJ<^ moi, vous voiiri Irompez.
'

,
'

-
•

'

'^\ ^^'

>po jamais. Vous ùlos inahido, mon aiui, votî'o
/ cerebrum est atmi.liié dliypt^riroilo Inaugulairci.

Baptiste Yz part

j'vcux bon quo le diabio in\m)porre si jV rom-
preuds goutte. Cost sibévaht ces méd(;cîiis que

.
c'en est bète. ^

;^: ^ -
' V

ylt/ /)/..--Mais J'vûns dis que cVsL pas moi qui
es mai;ide, c'est indu maUre.

"

:•

'

Dr. --

'

Cela n'importe pas an médecin, il guérit maîlre
et ynluL—Curat omnes viriiUc mcdi-amoUonnn
snorum.

\

B. a part.

Torum suoruml ça voudrait i pas dire qu'i^
faudra que mon maître prenne des taureaux et;

des suairs.—Ça va y en faire une flère gobée,--
^au Dr.—Tenez le v'ia, le malade, mon mait-rc qui
ronfle là. -

T^v^- ':'':/. -ri- ^
^

Eveilîez-le, cvcilloi^ ipsui.i, •

:

-^MÂïfe

TT^
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X'i'oml.s un iiioî.

,1..

i
»

iuteniu a extcrno, corpoivl d/siMiturl. p;iiii,>io

g.que et i>atihulairo da a^;'y)o;7i (!(• vcihv ^;/,/'s.

-
. • • Pascal. A part.

/Kstil savant; cclui-Ia! V «

^ Dix. Aprù fexftinrfi Va liuiluic./
rErgo, donc, je disais, t//r^6«m, Mr. le makd.^

nVipms rinspoctimi iiUoslUio df? vos visc^ires ^:ir-
ciilatoires, do votre occiput, Icquol c-t ioriiie n<>s
os frontal, pariétal temporal, et cad.u'a/apn s Tos-
cultatiou dî) vos organes respiratoires interne^ •

j'en suis vonu à la conclusion que vous êtes s--
ci'etemeiit atteint de la rotolo^ie dyspectique et
vesicatoire.

'^ Baptiste. A part. /

Je veux ben que le diaLle m'emporte, s'il n'en
meurt pas. / 4

.
De plus l^ispcctîon cxtérioarcde v^V Hh;.V

/"

'/h

H

M

a
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vent nous ne comprenons pas C(3 qiu^nonr'. (Vi-joi^-,

tant c'est savant : ianiùm savait tu m csU
^>^ Baptistk. '.

^ .Parle t-il angkis un peu ?
.

'^
. Dr.. '<

'

Pôut être aussi avez-vous l'aoïte, la veine cavo,
le pancréas, la ratte et répiploon adhérant an
rectum, c'est à-dire au débouché de l'air inlerienr.

Ce qui vous cause de fréquentes nausées et des
humeurs sombres et morosfs, que la médocino
appelle pancréatiques, mésentériques ou liypocbn-
driaques. Vous comprenez, n'est-ce pas.

Pascal.

Pas absolument, mais je devine le sens.'

Baptiste.

J'aimerais mieux me pendre que d'apprendre
cette pancrasse là ou d'me faire décoller Tapiplou-
ne comme y dit. .

•

'

' ^ Dr.,;

La maigrologie dont vous êtes frappé a pour
cause une anxiété.animale fatale à votre organi-
sation moléculaire qui gène la circulation du.

A-

V

'f-^-
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\. '• Dr. ^ •
.

•

Vous voulez dire diagnostiquer^ n'est ce pas
^ Pascale

Tout juste, Dr.

*;..

JJaptiste.

Moi, j'aime autant: dômastiquor, ça se dit
mieux, car Tant avoir une gueule exprès pour po a-

'^yoii' dire v.a: dïgniofjiios mistquer.

,
;»\

.

jpr, ... •

V
Dans Te^pèce, le birarbon^.fj. Ji> !=^ude,îosfro!i.

lium,lebis^mutlietrhydn,L::p,^^,i;,;,.é^^

dans Ja proposition çujjiqne de B. 8. S. B. H/ ],io

duisent sur le palient des effets anormaux per-
pendiculaires à l'organisation animale delà cli:ir-

pente osseuse de l'homme Cependant, dans \r.

traitement automatique que je vous ferai subir jo

n'emploirai, qu'un mélange d'assafétida, d'ydro
gêne sulfuré.et de p#mmes cbevaliques sécbées à
la chaleur des corps phosforescents concentrés.

Baptiste.

Des pommes jualiques,~cé ti comme qui dir^ait

des pommes de jual, su»- votre respect ?

Pascal.

Veux-tu te .taire, sot ignorant I

'

Votre son de voix me laisse croire que vous

•\

.

hi

À''^~'

">r^.,„
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af

Je

r-

H!^.

#

Pasca^. ^ i \
Puissance maritaU», mais Dr. jo pratique le

colibat depuis 40 aus.

Dn.

Mon clior, c'est aine mauvaise pratique: j'vous

conseille foi-tement le matrimonUim ou matrimo-
nie, comme antidote aux souflrances diurnes et

quotidiurnes qui vous obsèdent.

Baptistl'.

Mr. le qu'Qcteur, la matrimogniej-c'est-i compae
qui dirait le mariage?

'^ I- A iS 1 4 .\ L

,

,.

Excusez le Dr. tnon domestique n'a aucune
notion de médecinei mais

.'ir Dr. '
.

Il a deviné juste : bene parlavU.

Pascal.
Et vous pensez comme ça que c'est le mariage

qu'il me faut.

Dr.
Pas autre cïiose, cher patient : la vie combinée

d'une épouse aimable et belle, douce et tçndie,
gaie et rotonde, éclaircit les esprits animaux deve-
nus sédentaires par le célibat, et leur donne une
activité^^iéreuse qui chasse les humeurs noires
acres et bilieuses, dont le système célibataire est

. -if

1
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Pascal, a port.
n>:iIR'to, cet animal lu! quel

iUlonno-r/u Dr.^X^v. faites moi lo pï
SQI'VII

in, quels verres

^lisirde vous

[Le Doctnir rcmplU son

Quelle dépence!

Pascal., a jku7.

:cvrc.\

E^ccellc]
Dr

îiii vin î

Pascal. -

Oui, il coûte assez cher'aiissi!

J'^ le crois, niaimeuant, je vais prendre congé de
vous, sur loutpoint,

[ omnibus punctis
] observez

^ -1

#

';)l

i*-

lA- -#%.
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1:AOTE SECOND
.%'

."-^.n-.Bap,iste,,„elie
nouvel,..:

aV 15APT1STP

'^^^-'^^^ pour so .nérir^^^^^^^
- comme /[ui dirait.

:*^ "^'^"vai^e humeur,

J^tqui t'aditça?

.
J3ame, c'est lui, ili]'na..ip^„, ,

.J^irs
;
il me eassè les Si?"^^^^ ^^^"^^ î"ni

aiiaa.eaematrimo^„ie.^;^aes^^^^ eetî^

A-til quelque blon^™n .un peu, ^ O'"^"' ^««.Baptiste, dis nous ça

r, '

' Baptiste.

sonnants dans Ja poché d'econ
^^.'^"'''."^ ^ <^'«é"as

M.PascaI,-Pa„.,e.,le,4TpO^-^JU

•ïiC»^?'

y

/

[^ 1

L ^s^!!~|
•

••

-.^ # .

-
Ilii

. <-i^rz-%A 4
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• '

1



-_ — f»*7'^

~- ^3 --.

f^ ;?«/•/

n cse

ça

i,^'

moi,ce iff^st p:u>[)3'ir cenl é;;Lis 'i^inj^/aarirais «ni

Jaoïniue cumiiic \\\.—
Ai'.TiiUJs. . wk

Pourquoi p«'l8 Biiptisto?

BaPTîS'I'L'. ^.
Pourquoi? parcoquo coninio femme je ne rair%.
rais pas.Il est laid, pas joli de figure, il a Pair héré-
tique, une mine pointue comme un pin sans
Lrancho, que le guable m'emx)orLe j'aimerais au-
tant crever de virginité.

Tous... -'I"
;

-; : :7'

All! ah! ah!
. p

r

Arthlii. >
Qu'est-ce que tu entends par virgmitè?

Baptiste*

Virginité, — Ben, c'est comme qui dirait, coài--
me qui dirait, je sais pas, mais vous savez... aimer
son prochain comme soi-même pour l'amour dd
gjùeu.—

ToiJlS.

Ah ! ah ! ah ! .Baptiste^ tu ea naïf.

Baptiste.

Natif, on se que je le suis, puisque je suis né et
que je vis. ^

Arthur.
Mais parle nous donc d'ia fille qu'il aime: l'as-tu

vue?

^;1'

,y^̂

y,-

I I
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Baptiste.

JMai pas vue, muis on iii'dit cjiïe

joiifllno,qni vous a un nez retrou

cVu est une
s'so si tant, si

l^-^

tant qu'il mouille dedans quand il mouill
ilTainK^elle l'aime, ils s'aiment, ils s'raiment
Le ma^a-e est décidé; le Notaire La Plume est
domandé pour faire le contrat.— Vous l'ronnais
soz Mtre. Laplume, un finaud, ça connaît la 'loi
faite, présente, passé, future, comme vous M,. /

l'avoucaL ^ *y
'

Al . r 1
' \ Arthuu. .-:>^ •' /

'

Ah! Laplume fait le contrat- [à ^^ii/s] --c^
sera qiielque chose d'amusant, Baptistéf sais-tu lenom de ta future maîtresse? , /

Baptiste.»
/Son nom, son nom...... a s'appelle... s'appelle

Gunegonde Barbe, fille majeure du sieur Melch'i'
sedech Antoine, ouvrier de fll et d'aiguîHes en

• Félix
Mais je la connais, à quand îe mariage?

Baptiste. 7
Jsus pas dans Tsecret,-Mais tien/, voici M

Pascal q'^« —

—

* ^ •• -- ^'

j'vous ai

SCEm IL
Les précédenlG:-^ Pascal

_ Toys; .

*

Tiens bonjour, vieux, bonjour, comment vas-tu?

. pa:, ucui:, 4 secret,—Mais tien^ voici M
qui vient, demandez-y; ditesf pas c'que
ai dit, il m'battrait—// sort ^ .

\

.^--i: il
Ni-
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4

'h^
Benj bon, j'suis rnieax/--jMë' remercie-—Arlliiir,

tu ni'as envoyé un bon r/iédecin.

—

•

. Arthur
^0 gogo qu'il L'a conseillé de te marierau plus tôt.

• Pascal.

Oui, c'é ça.

—

" ÀRTuun.
Et tu te maries?

^
.- Pascal.

Comme de raison, dans huit j< urs.

—~ ' Tous "

V

Bravo, bravo, bravo! «w

\ \
Arthuu.

Mon cher, il est nue coutun^e à laquelle' person-

ne ne déroge jamais: c'est que lorsqu'un ' vieux

garçon se marie, îl faut qu'il enterre sa vie d'gar-

çon.' Ainsi exécute toi, si tu veux être hepreux en

ménage.^

—

/ Pascal.— À part.

Encore des dépenses, bonjour, ils vont me rui.

ner, niais' il jie faut pas paraître ZYnre.—Ihut
C'est bien, mes amis, ce soir, à neuf heiires,j%i-

terrerai, comme vous dites, ma vie d'garçoa.

. .-:;-
';.„ ';, Tous.

.

, ^

Nous y serons^.nous y serons. Ils sortait— ^

''

i

r 4-r-!^—'-:—

+
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kuÂ^:' -.^-*^--i^<s*-„*S«'tS^'T *



M

i
'-

SC'£i\T. lil.
»

ACAf.. Sent
Saprô lorînom d'un brûle.

da-g(j, bec de liioj'ue, bec de

coj'da^o do conlrecoP'

ni.'jrùclio, bec de noissoii

armé, quelles dépeiisc-s c't'afTaire là va ti lïie faire
>uoore

! Et il n'y a pa.n moyen d'épargner avec et?
damné d'.^rthnr qui m(î scie snr lout^ et partout.
[Il appelle

\ BapHste, B.'.'i.lifcle, B.'.piisto

BaprisTE tintruiit

a, me v'bi, maitre, qu'y vous fautv ?

Pascal.
Ecoute, Baptiste, tu sais que je convole en ^pre-

mières noces dans huit joura. ' —
Baptistk.

Ah î-qiiG j'suis t-y donc fier et routent et radieux
etplein de joie ! Que rguable, maitrç, vous mfai-
tes plaisir en pleiUy.^en masse, j'vas donc avoir
une maîtresse!

Pascal.
Ecoute 'donc, imbécile,—- mes amis vciilél!t

enterrer ma vie dVarçon.'

\ BAPtisTE. épouvanté.
• Vous enterrer la vie d'garcon -^— àli î ben y
sont-y fous — Vous enterrer la vie.

'

_ Pascal.
Pa« ça nigaud, me faire une fête avant que ie

me marie.

«, • BaHiste.
Ah î ah! j*comprends.

Tu comprends. — co (lan)né d'Arlhui-, il n'v a
pa^ nioyona'i'îri:;h;jr. a-iirpuKMitil m- ir'jiuiiilfv-a

^

j-



î "'Tr^-it'^t^s^fyf^^-^

^ n -^

n niort, — Tu donueriis les grands verres, le l)3il

vin, luaiïî au iiiouis lâche de coiirierver les boa-
ciioiis. ^

B
Or ça, lïol niailre, cette fois, i)as do coups d'pieds

dans le >• •••••••••

Non, non, mais garde les bouchons je puis les

revendre, / . '
,

Maintenant, Baptiste,cours dire au notaire La.

plume une je le demande de suite, tout le suite.

Kniends, compreiidi.-tu? ^

J'cré b'en que j'entends, que-j'co"mprends, vous
savez pas que j'sus pas bout hé par les deux bouts-,

[Il sort,]

*
' Pascvl. S'èul.

Ahî grand Dieu? quel tin tamaref, quel fracas, j'ai

la tête comme un voyage depezas— Je n'sais trop

si j'm'c'omprends. Ce mariage va m'en causer des

dépeui^s. Heureusement que la demoiselle Cuné-

goude apporte un joli petit magot à son digne

% époux, .ça le dédomagera un peu; elle a du bien la

chère Cunégonde. Tiens, via qiie je commence
à la chérir tout d'mème; mais, au fond, je voudrais
])ien savoir si ce n'est pas plus sa bourse que j'ai

inc ([-e <:i ni'i-ou'î'^'!' La mondaine me paye joli

•;/-
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bel
ment (le retour là dessus, jo pense

vti, 1
"

""""«"'^ '''""^'•«t- Aussi que de mau-

iÏ s r£d . r *
r^"'''-''''

«^ocleur l'ordonne./uis

ec fijieet le beau père les approuvera. Car

.j
'i'"*-«»ne, je suppose. —Entrez. •

I^^"jonr,Mn JcNot. L^lurhe i
•/' \ '

"

;

--^- LaplvmL
'

/. " "

]
Bonjour, Mr. Pascal..

:

Pascal. . .

V^ Vous save=! pourquoi je vous ai fait demaudor?

I^a renommée, cette boiiche aux cent voix corn '

-^pnine la grande coutume de'Par
close IQ, vol. 2

is, article

Votre Seigneurie voulait fj

enirâîicet comm
rf'gaedevousen tournoinb

page577, aliéna 3, m^a dit que
nre partagerses terres

"" _^^^':''^'^' ^''^^ ^'"^ demoiselle

q^ie vous vous ma-
poi

'-

1

f

/>

«V* ••

H.V-.
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.'^'v 29 —
riez enfin.—

[ Baptiste se lape sur les cuisses et fait
cinquante folies^]

Oui j

1
cr

f

marie/ et c'est pour faire mon contint d Ci

mariage que j'ai eu l'iionncur de vous appeler au-
près de moi.

- Lapluaie.

Fcrriéi^, Tonllicr, Troplong, Delvincourt, Po«
thi,er, Marcadé, Pigeau, Rousson, le Ghatelet, Bon
Jean, le Parfait Notaire dont je fais humblement
partie, disent de savantes et légales choses sur le
mariage.

Je suppose, supposa, que vous êtes désireux d'a-
voir pour ce contrat, la formule la plus légale et
raffinée de nos jours, la plus adhoo ou ad rem, la
plus authentique, le tout plus ou moins, sans'ga
rantie de mesure précise, les tenants aboutissants
au risque des parties contractantes, savoir lés fu-
turs conjoints.

P. ^ part

Ce ti savant ce Notaire là : oui, Maître, c'est ça
juste.

P Ce contrat, d'aprfîs les auteurs suscités et, sus-
dits, peut être fait de trois rk^ières différentes :

lo. Selon la coutume de Paris^suivie en ce pav
? 'i

V^r.
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ji ^irodii Crdc Civil du n. C. Cf.lfi. C
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'Ml
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'f '''''"iUi' ^lllns^^oiLMlll(^;e (i

'r8( I ij roi-.

i..«iufvaiu uii ^ulaiio et v\\^\

(lex^eiiavi^, rlii3

Kcion Cli.'jjdoii, voii
K' (éiiioins

Biarchands, page 28

,voir ion traité su;- le. Laljmcii;

2o.

Jcnifiit 01

p.'ir i;iiroloi= do^pn'c.mis
; cVsi-àd

niod
I pnr boncliL'. Jti

in*, vt>j]ia

voiiii f.]>b'(Mci-a
e 11 etit pasaiillientiqno. io Noi

1 fi':io co

les mots rayés nuls.
-^-^^S Vi

fi.- :

Pal,-,r,nple:- les mais ,q„o-c qi.o ça paUbaif-ircf,,!

tour
''^ ''"'^M'I'iscouHe :iie pns m fcirc j,,

B, a part.'
Je l'aimerais, moi, celle çiaiiicie là'

P/ V

érSf
''"'' la plus coûteuse do lon(cs ces „,.,.;.

lordon„ancedel7G3,art.l2, non en force e^erMJXqn. impose une pénalité de 7 francs à tonf
,

«ota.re, qui illégalement, fraudulensement rnal.eusenu.„t et avec intention félonjeuse cha.Ïe
/ B!onisq„e5clierins cours d'Halifax; pour la rï-.^MUou intégrale et entière d-aucune de ces nv
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•

Pascal

Alors, vous ferez mon contrat selon la plus bel-
le et la plus grande forme: authentique par exem
pie-

Laplumb.

Votre volonté sera légalement suivie,-— y aura
t-il communauté entre vous et votre femme?

' Baptiste, à part,

Y manquerait pu qu'il y aurait séparation de
corps en s'mariant, nommé, nommé, que cç serait^
il bête» ~ I

*
',-•*

Pascal * ^'

Ce sera à voire choix, Mr le Notaire, je me rap-
porte à votre science là dessus; faites pour le
mieux. ' ^ .

,
^^^^^' toussant et prîsaM, f

Bien, votre confiance en ma science, et gans
vantardise,- je ne suis pas manchot, ne serapaà dé
çue

;
je retdurne en mon étude et je préparerai vo-

re contr at,|indiquez.moi vos bieû? et ceux de vo-
tre future./v-^

Pascal.
/

^
Tenez, foici la liste que j'en ai fait^ arrangez

cela à votre goût.
-

.|

1

i

/
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Bene, Bau, Lien,bien,à r.evoii' Wi'. Pascal da„«
,

quelques minutes, je suis-^ vous. Faites venir vo
ire futur be-.tt père, et ayez yo.-l^oim. - Ji sor,

Pascal. "/^i^, ..

Bc'^ptiste, cours comme le veDuliez Mr. Amoi-
ne, et reviens comme un violon avec lui.

Baptistk..

Onycourtnotremaitre.eton revient" conme
deux violons, tous.les ddbl;e« n.usique.- Jl J^T

<ir îi' ?*, ""^^ • °" "''"''"•'• Chère Cunég*.,-
de chère belle vieille, cher beïvrtidol., belle chat

,

te d entre les chattes, qu'on raime.qu'bu l'aime -1
OUI je vas t'en flanquer des terres et rentes mr
princ.pu|^ Tu sera. Madame Pascal Ciloileu.'dour
ajrière, héritière. Du bonheur, tu n'auks àplemsbofds, à tout casser, tu seras le puits où jenoterai mes chagrins, mes soucis, mes humeur»
no.i-e«, acres, bilieuses comme dit le docteur 1
San» compter que çam'coutra rien pour me faira

'

«oigner. Oui, c'est un ménagement que le ménage

mal par intérêt, beacoup par ménagement
fft)ur tant d'chosesque ça serait trop long à dire'""
Mais voyons, notre beau p.he n'arrive pas... (//;;
garde) ah [le voilà.

F ».-m«»<-

ir

fo

/ •'
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SCENE VI
Les précédents. Antoine.

PASCAU
Knclianté do vons voir, mon cher boaupère.

AmoiNE.
Pas plus que moi, nipncheret tendre gendre.

Pascal.

Et cette chère Gunégonde, comment esl.elle? Si

vO us saviez combien mon cœur bouillonne d'a-

mour pour elle.
,

Antoine.

Si vous saviez comme elle a hâte que le sacre-

ment de mariage l'ait conjoiateàun homme aus*
A rare que vous.

Pi^CAL.

Vous ôtes trop bon.

Antoine* .

Jene dis que la vérité, elle brûle, elle brûle de
vous avoir pour époux.

'
'.. Pascal. ^

Et moi, je cuis, je cuis, je scche du' désiT de me
jeter dans ses bras. .

• Baptiste, à par^_

G'é donc ben chaud cH'amour, puisque ça\ brûle
ies uns et qu*ça cuit les autres.

'
" Pascal. '

^ <''". •';
_

'"''

Maintenant mon cher beau pero j'ai à vous ap

{
4

( ^ -*-*--

,^
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prendreque j'ai fait préparer mon Thnir-,. h > •

«ge, avec l'agrénienl de madeTnô^ .
;'

"'"''

que vous coufirmerez ce au'a iT il
' ^

'''""

MLaplume,
''^ «"«wit-ie sav;int nolai.

- Antoini;.

che:arLr"^"*'"^«"*^"---'Kn,o,
* ASC vr

®*P"«*«. cours cliercher le Notaiier

.
• BAPtiSTB. V

teàpipier'lsTeS'"^^" """^ «^°- "-'

«°''J°-'»:*=om4nS„e„tvousportezvo...

merveille, Notaire.
^'"•""'-

*

' -. . Baptistk.
Et moi étoutje sus ben, allez. .

^^
Bapt,8te,tais toi et ne^éponds que si l'on .« ,

î'fenez une chai<!P »f r .• ° '® P^""'».

tral.
'"' *': ^^P'""»« "' «sez votre coil

f^^^<i^5 signes désaprobatif<i~~^P^..^ , V
"' ^''^^^Z

W<? ^./J/c/. '

/''^^^^^/S'—Pendant toute la Icé'

VJr
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P.inîovaiif ^î!l•n Jaco!) I..iphimo, le HeiijLx ai
sn.'aii (JiKuirl sont ^-.i coiiln; et i^-jnloVHiMv »|,|.o.

s'is, ri;:iirar)l taiil préy^iMilciUfMil, «'DmnK. 1'|,,m1

«o!aiix3s iiul)li(|in>« lé^nlinicinriil, rponl
foiiclioniicr dans, ponT, el conlrr la I

es

onnés poni*

ni^san<'f> du
Canada, la(|n(;II(; est eonjposeo des den\ Ganad
d'en lian^tel den his, de l'état do 1

xs

cadie.

i iioiivolle Ca;
jouît nn.x tehitoircs du iionv(5air li ruuij-

wicke, .dj Manitoba, ot(;., etc., le tout réuni
ou un Sv-îiil (junrt «le nation, sons le n.oni saxon di

Dominion of

village do Métabcctcfionan.

oniiada, et ayant sou étude dans 1«

Soi^t compa» us personnellement et en pcrson
1

ne.
'rcmieremeut et en preniier lieu

Mou scieur Paschal Citoleu rr

libataire par nature état et ih'oI"

ireon majeur ce-

pvoles<jon, y compris
le titre de bourgeois ci annexé, domicilié et ayant
«a demeure dans le village de la paroisse de St- •é'

Jérôme de Métabetcbouan dans le district mili-
taire et judiciaire dcEhicoutimi dans la susdite 1^
Puissance de Québtîcv—fU" --'—^^ -^ ' '-'^ -

^
légitime mariage de feu le

s unique né la v»iille.du

sieur Luc Citoleu "dé-

cédé et de sa dame Josophte Gadubec, mort anlé.
•ieurcraent son décès [c-à-dire le décès du dit feu
Luc Citoleu mort une date postérieure tel qu'il.
en port par l'extrait mortuel du Comparant ci
annexé aux présentes, après avoir éré signé par
h$ ^ Notaire et téin

1 u ne "varientui
Le dit SieuT Pascal à ce agissant pour lia mô.

^ifJÉtR'fÛ^^
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coss,. .locMpl.mUa ,u^o .les ho.un.os d-,M,1..e

Kt .•o!lijK)siMrtV,,,-,rtio (lo prcii,ièi-n part.
JA'imèmc'iii, ot .'11 cleniior liiMi

>jl^.noisell... Cnégond.. D,-,rI„s nile ].,odo„so
ctnelle et h.urg.oise e„ perspective, «lie maie,

âge ,ss„e do r„nion fégitin,, dn dit Sionr Mekïsédoch et défunte Gertrude do lu Crapaud etiommo en troisiè.no ligne, de ce tout l! dil/î «'demcseire dans le village de la paroisse de & n te'Cynrde R-gonie .t opérant à iceh.i co„u5 2
représentation et par le ministère etpô„ oL

ï

son pore ci haut dit mannfocturier d'afrile" depompons et de crinolines et prôtam son cm courspaternel à sa fxUe dans sa minorité do-^l «
"î

requ.sdecefairepoursonaise et contentemen'
fllml pour arriver à Ja nuptialité qui est le™
de mine des présentes.

"

.
'

^
Et joignant la paHie de «ieuxième et dernière:.

Lesquels comparants en autant qu'il leur estpemis par les Codes ci>il et Municipaux is^^4u s e ordonnances des rois Français et Eipagnols.
actuellement en force o; vigueur A cause de leur

^di^'M
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Vis,* .

.

v«tiist(3oii (vpnys, ont, j-coi!.;!, r! c.)i!(\':jsO aroîr.
iaU oiUrciîX i(.'6urduiJu;ui('o>s .;t cunvt'iitiuijsri.t^
pros on vue do l.'ur convoi ou i)i-(Miiiôiv.s imo'.'s thnil
la déàigiialion est ci aossousaiiii.ltMuciu i'aiio s<i-

. voir: '

.

•/

Art. proniier—Lossiisiioiiitnés Pascal Gitolcu t^
Ciiuégojulo Melcliisodsch So «ont d'un cuininuii
accord jiprcj^Mos protostations d'anionr d'nsage
en paroille rciicojitro, promis et soUdilairemont
Muil'pourrautro, l'nu doux sonl pour le tout, sans
toutefois renoncer au bénéfice do discussion dé la

.

part de la future épou8e,la foi du niariage.ct se seul
engagés conjointement et solidairement l'un pour
l'autre, l'un deux seul pour le toutf ladite future é-

poiise nenonçaut pasau bénéfice de désunionJde ^e
prendre l'un et Pau tré en soeiélé conjugale sous
les noms et raison sociale de Mariage dont, il sera
fait;acte en face de l'église aussitôt que faire^se
pourra et que la santé du futur le permettra.
Chapitre. 2o. Les futurs époux seront encom- V

munauté de biens, meubles, immeubles, d'à-*
nimaùx, corporels et incoporels, présents, passés et
futurs

;
tel que réglé par la Goûiume de Paris

usée en ce pays, suivant les intentions de Mn Po-
qierdans son traité sur Tinsinuation matrimoniale •

Article 3o. Quand au dpuaire le futur époux en
considération du grand amour qu'il porte à lafu"

1.

i

ifr

»*%
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'<'-•: U: roiisl;.;;,. ,„„ liér li^re ûou:mhc eu n
M;>.n,,; ,:,. lii aimM.Ml;. vi,,,;i, uo.sfnuïc.st.t dix

, :
• "iis ;„„„„ ,-o,;.-.s ,!(,iil die joui-n larg.-iii,.i.l, .-inrc.

.

;••" de,-,., et. ju.qua ct :i„u ,>.>orl ss-c, suive 1 .a
;. *'!iii!ioii jiiralivi'.

Ai;ici,. io U':^ n,i|„.s /,po„^ iiiiroiu cJiacuii jin
• ''"'''"" '''.'^"""-' ^••^''-•"' '."t gi-os.s(,M,r, et ctantde .

.•...quani,. l.v,,., cours susdéi.onnné a prendre eu
îia.iiW.s d(;ia nialriinoaieWiale si cVm le iatui-
éP"i..v (]U, survit, iliMécipueradepius ses lin^l-
.tJ,oyaM.x[etjoyauxi*tsi c-e.t Ja future qui ex
orcesonprêcii.u elle le fera comme susdit avec
'°" ,'",«:"''", ''^^'•^^'"'g"^'^'-' <=o>T'S en prenant en
sus la tabatière du futur époux avec la fève qu'il-
y a dedans, ainsi q„e son çouleau de poche.cn coni-
iiiemoration sentimentale du survivaut

'

_

Articleôo. Se prennent de part enpart les futurs
•

.

epon^ avec leurs bienset droits tant actifs que
passifs, positifs et négatifs ci-dessus énumék
savoir

:
le f" tu re époux mobilise.ût immobilise en

ia pre?fine communauté, en Sitre et en gur-
.
plus de l'emplacement sur le quel il est si/dans le
dit village, bien connu de la future pour l'avoir su
coi^nu et visité en tous ses détails,un grand lotdê
terre daas le canton do la Brossé, dans la Seigneune tenue en flef et roture, aussi bien qu'en ii-anc
et commun soccage par le Seigneur de la Trôme-

'

'^^^^(^^.«.^i -
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<!« chinante arpents deL""""'''' ^«litlot
.Perches^le longe,

r, letut n^'"""
^" ^'"î"'^""-'

^-atio do «.,su..e'pio; e
'^S.^ P'-> --

.
*'"«, vuant au profit du f Un/ ^ °" ^' '"-^
J« perte de sa conjointe n

''^''"^ «'"«i qu'à
-« -guise, oornt^'J^Z '"'''''' ^^ ^«»' ^e

,^
par le sieur Jean BlT jZT\r'''' «'ardiBau.

'

•AbimelechetNabSni ^"''^^"''PocK Aaron

Entrem de plus dans la dite cnn, V

'

deux conjoints susdits deux "v "'"''°"''-''^^«
les,dont et desquels uni ?! T'''' **« ^œufs cail

"'^eorne.ycompSïïLS''"'"^^

^el dessus; et sa gavie .1""° '"*^"'e, a,... , :

ehevUlesdefermomi '^''^'' '^"«n,i. ,. ..

; * -..
* '
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conjoint qui disirait d'imix une vielle paire de eu*
^c^ttcd qu-il dcsliueà coH valet Baplisle commença--
^e;iiui

1 occasiûifde son inana-^'.KiitreiU mobilisés
et immohiiisé^ t'oninu^ .susdits^l'amcablemeiu de
^pn^saloii Y coinpiis sa l)altono de cuisinç et sa hi-^
^liotheflue se composant de cinq volnmos inédits
dont un sur lo désespoir d'un Yieux garnon dont

.

eidiitout îlest fait plus ample. de^Gt'iption à la
pnere de la future épouse qui s'en déclare contente
et s'Uîsfaite. : :

- îl est ^'églé, statué et convenu do convention
vcj:ba]e commune et réciproque que les biens et
eliets coi-porels et incorporels .que le" futur épou*
fait entrer dans la communauté, outre sa personne»
se composant; 1er. de mille francs cours dH'alifax
^usdit en sous do cuivre; fruit des épargnes de son

'dirï^î^l^în-^ ^'u ^^^"^ '" "^"^ ^^"i^' «tgue son

d'hnn; .1 ? r'r^'
'" P^'^Priété en avancemenl

\ h .>,'.l^ ^^f
la future succession d^un de ses oncles

X^barnels et maternels. 2èm, un brodeur tout greil.'
^;^fll^^^^.^hroder, nne douzaine de pftit^

'

aiguilles
^>

compris SIX poules dont un coa, uneimre brebis du pm^ vache sou?' S -

b o.,a avec une robe de cachemire en laine Ûeue
et. sèg articles de toilette- ^
1.^1^'''^'^^ de sa future afection conjugale,

a étaî;^-'^'^
^^"i^^^t susnommé

a^etabl.^ et con&titué eniaveur de sa futureT^ \w'? ^' •^^^*
.

'''\^ donatiorf de rente et
pî^nsion . iingere ci après énumérée, sî^voir:

'1-,

A'

.\
/
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'^1

I
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nne> 1
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tites' .

jl
«
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Dix minots de b\ê net, loyal et Warchand •

livré après la semence aUnueliénvent chaque
année. .

De livrer chaque année une vache en la demeu-

re de la future 'épouse, vélée du printemps et qui

ne meurt pas, auquel cas,-elle sera remplacée par -

une autre vacht qui aura eu. veau par maladie,

viellesse, stérilité, infirmité ou autrement. /

De lui donner une bonne chambre chaullee en
été comme en hiver avec du bois pris sur le terf

rain en amont du cape Désespoir ci dessus distin- ~

gué ; comme aussi de fournir aux parents et amis,^
delà dite future en visite une place dans ses écu-i

rieSj de tes bien nourrir au foin et iV l'avoine en -

hiver efles mettre au parc durant l'été.

JEt en addition au principul ci-dessus stipulé, la

future épouse aura droit au croît de deux
mères brebis blanches, toutes de leur vivjant, ^

lesquelles pour sûreté et garantie' de ladite
,
pbli-.^

gation demeurent spécialement et forin-eraei^'

hypothéquées jusqu'à ilpr dé.cès respectif et in^î^~~"

viduel. > ,

p De plus,arreté et convenu que dans le cas de non
survenance d'enfants légitimes du présent mariage,

les parties sont convenues de se faire le don mutuel
:_

tel qu'habituellement usé, en ce pays s.uivant, les

ordonnances de Nantes concernant l'Editdes Se- ;

bondes noces, et les Albigeois. ^ /

Fait et passé au dit' lieu, les- jours mois et an^
premier lieu sus mentionnés, ou tout jour juridi-

que qu'il plaira aux . futuî's conjoints <le se cort-i^

joiridrev °
- ^ ,. -

,
Treize mot^ ra^-es nuh.. :'-^.':-

:-.'r^': :'i:'^^
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m
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;î,„>; l.p,„,,

rf,, avec sani^ction.

da.. I. grande 'ciutLVSr'i?
grands volumes de Ricard, .eJ^l^^ ,

rable Poqu.er et crois, sans vantardfse JilJtpas un notaire dâfli tontp Ta »<.•
'*J"""est

d-çn faire ^„ senibh.brelG'est moToT'
"^'*"^'

n,.; • •,
^^^'^^'^ avec indigtmiion

.
Oui, mais 11 y aqueuqueclioseàilianr'' •

veux pas que ma taba.Le é^Z^i^Tpothe rentrent dans la communauté.
'^^^

- ,. , Laplume.
Mr., le contrat est fait, il nV' a T^n« rr,

ne. change, on ne di;a„ge^pa:Z^^^^
aotes au iienfques. C'est

. contre; U* dLoI
'

<lo la profession, contre -mes us^t .' .

D'ailleurs,mes,motsrayésrissont1 ,'"'°'^'-'

J'aur.isi.it,ni.u.eUSritS;-,
.^ Baptiste..

^
^;eux be. que le guablem'anporte si ça ca^e

Pascal. ,^
Cette tabatière, elle m'a été donnée nar m„aïeule et grand mère paternelle, la fôïeZu T^'<lodaus,par ma tante Judiqu*- ilVa 2n , ^^

*

P0...ecescliers^0l,ets.in2,:^rSi
:

'¥" ék

\
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«loii grand lièro a r-n-.A

9.. de i,«nu-,j'.j,„, ,„•,:,„ ,,,,„^„,._.. ,,,„".;:,::;•
•^-

\étr.nseres,ceaol,iet«d.éns a. ,»;„«;;;;.:""''"

•

__
Antoine, se ïeiwu, à pa,i.

'

j,

•'^st-i! l)ôtu un pou notre goii.lr,.?

contemporaines-Pas ; n.
'^'^^''"ntes fegales

•
£i ànnulé.-laioi le veut dn J MTa^'/ T'vous-même consulter M l'avoca p7 •.

'"'''^^''

j'ai ton ou raison.
'^[''''''''^^^'oxis vçrreï si

,
- -

,"-,.." -. "

.

• -
.
Antoine. '^

.

CH^Ï ^Sr^T'^'-^-^^^-^^-
av.t.B.de.i„u2,,„,/;^,-^-«J^s^
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.^ Pourlaiit, ce serait fâcheux si pour ce maudit
.coi:tt;an de poilii^ et sa tabatière de vieille femme,
j'allais huiiiquer ce contrat là ce serait une
piabîro dti perdue et que dis-je une piastre...

jp no compte pas l'inventaire de cette commur
naïUé que j'aurai à faire, des testaments, des co-

diciles, desJ)illets,de3°oî)ligAtiorts,des contrats de
vente, et coûtera, et cœtera Mais non, Tamour
du gahi ne doit par me faire manquer à ma parole
de notaire: j'ai dit et je mainquindrai ce que j'ai

dit envers et contre tous, dût le mariage manquer.
Baptistk. ' *

Eh! ben, Mr. Laplume, le couteau de poche à
mon maître va, t il y couper' le mariage, quoi?

^.pourtant qu'vous n'avez faite un fier contrat,là

que o'é beau, qu'cé beau, mais j'veux ben que le

guable m'emporte si j'ai compris un mot dans
tout ça, dans votre prince qui que surtout—quoi
que c'est donc ça, c'é ti comuie qui dirait un jou-
gue pour les bœufsj

Laplume. -,

Comme ça, tu trouves mon contrat ben
beau, et tu dis que c'est si savanfque tu n'y com
prends rien. C'est vrai que plus forte tête que toi

s'y;perdrait encore, et que moi-même, je ne me
comprends pas trop dans tout cela, mais c'est beau!

Quant à ce que tu appelles—prince qui que,—
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ïa loi me déftiiul de tedi

^(^fe

.|se>., .profane. ,nodel4m,...a,L,w:
. 1^ n,o. tels,[„ pa,, jet p,,,,!- I,, bonne raison q.ê ,.iw,sais pas trop coque c'est non plus. •

'

_»V- li'^Pi-isTB. Sautant.
AWxV'la nos gens.—

X' Pascal. Furieux.
Non, non, jamais, jamais j-aimo mieux rester

;

«arçon toute ma vie, séclier sur nip,1= rr,T~J f.'.

de nimpone quelle malaS^^
riia^tabatiere et mou couteau de poclie^emrc.r encommunauté. - Ils ont beau me dirP rr,,! l,

. rv'a".rpTde'Si^ï"^è-es7d"^}'^
''^•-

"i^/r
• A.

^Antoine.
Mais êtes vous foiu cassprAnr/Y«.%^ ^» .

etd'une tabatière, irèScule^'"""''"
,, ^ - Pascal-_J entends pas être insulté dans ma maison

Bàptistjk.

1 jrm.lfTOTMK

J'vasl^rosser.ton grand-fou demaître.moi
i A ™a. .t"*

PLUME. S'interposant.

^^

.^!

!y%i«Bi4.a
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'>> Tir

.ïe irie IK'lie «Icj vouo ioi bis»* moi, (// lapr sur
Ànlot.'ic qui l'a Siiia nu wilcUtl i n h- bousculant, ils

surlenl
\

Daptiste.
IV-MiJ'vouîî dis qu'eu via im drôle do iiuvnAge,

• viiH; lîruio du ÏJivO)i Ue CairtJ da^ noces.

Horreur! mon Contrat piràti! une piastre 4o
moiius, sans coniptor le reste.

Baptiste. " .^^^
7

Au ^(îuahlo les tal)aii('res et les, couteaux de-
poche, piiisiiue c'esi si traître à la matrimogniel

-FIX Dr DERNIER ACTE.
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